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Une mission, ça donne de l’élan et du sens !

Les équipes de rédaction comme de diffusion ex-
priment souvent leur difficulté pour se renouve-

ler, trouver de nouveaux membres, remplacer ceux 
qui œuvrent depuis longtemps. Il n’y a pas de solu-
tion facile, magique. Mais ce qui est sûr c’est qu’il ne 
faut pas penser en termes d’engagement seulement 
mais de mission. C’est seulement en donnant le sens 
profond, en rappelant que le journal paroissial n’est 
pas uniquement un article à écrire, du papier à rem-
plir ou à distribuer. C’est la mission qui vient donner 

l’élan et le sens de ce que nous faisons. Il faut régu-
lièrement que, en équipe, nous puissions nous redire 
et partager autour de cette mission. Cela s’appelle 
l’Église.
Notre pèlerinage-rassemblement à La Salette ap-
proche. Nous prendrons le temps de découvrir et de 
goûter le lieu et son message, et nous irons plus au 
large pour nous donner un dynamisme renouvelé 
pour vivre notre mission dans la presse paroissiale.
P. René Aucourt, président de la Fédération nationale

Fédération nationale de  
la Presse locale chrétienne

FNPLC
Réalisés par la Fédération nationale de la presse locale chrétienne, les Cahiers des journaux paroissiaux sont 
diffusés par les associations membres de cette fédération : AEPP (Association d’entraide à la presse paroissiale) ; 
ARO (Actualités région ouest) ; OTPP (Office technique de presse populaire) ; Regard en Marche (Arras) ; Sud PLC 
(Sud presse locale chrétienne) ; Ardennes Nouvelles ; Association interparoissiale de Blois - Notre vie ; Chez nous 
Sèves nouvelles (Reims) ; La Voix de nos clochers (Chartres) ; Le Renouveau (Orléans).
Adresse postale : FNPLC, 7 rue Notre-Dame 71 250 Cluny - Contact : reneaucourt@wanadoo.fr

Yannick Angelloz

Alain Pinoges - Ciric

La Salette :  
êtes-vous  
inscrits ?
Le 3e rassemblement des acteurs 
des journaux paroissiaux a lieu 
du 18 (au soir) au 21  (au matin) 
avril à La Salette. 
Après «Au cœur de l’annonce» 
en 2012 à Lourdes et «Au cœur 
de la rencontre» en 2015 à 
Paray-le-Monial… nous irons en 
2018 : «Au cœur de la mission».
Allez voir le site : www.fnplc.org
Programme en page 8
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Côté rédaction

Soigner sa vie d’équipe

Pourquoi ?
Une équipe ou un comité de rédaction 
n’existent que parce qu’ils ont reçu une 
mission qui s’ancre dans un projet pas-
toral plus global. Le choix des destina-
taires, autrement appelés «la cible», la 
fréquence du journal, son mode de dif-
fusion, bien sûr son contenu éditorial 
constituent la charte du journal. Les 
membres du comité de rédaction doivent 
connaître et respecter cette charte 
lorsqu’elle existe bien entendu. Elle est 
la «colonne vertébrale» du journal, le 
dénominateur commun de l’équipe et le 
garant de leur mission commune.

Qui ?
Un comité de rédaction, pour être efficace et 
productif, doit être constitué de personnes 
aux rôles et charismes différents et complé-
mentaires.  
En voici quelques exemples :
Un coordinateur de rédaction : c’est un peu 
le chef d’orchestre de l’équipe. C’est lui (ou 
elle) qui va tenir l’agenda, rappeler les réu-
nions, recueillir et préparer les textes pour la 
relecture, faire le lien avec les responsables 
pastoraux, l’éditeur ou l’imprimeur. Mais 

attention, un chef d’orchestre n’est pas un 
homme-orchestre. Si son rôle est indispen-
sable, il ne fera pas tout, mais veillera à ce que 
la vie d’équipe soit fluide, efficace et agréable.
Les rédacteurs : ils ont la même mission de 
rédiger des articles, mais chacun peut avoir un 
talent particulier. Certains seront à l’aise pour 
l’interview, le portrait, d’autres pour l’édito, le 
billet d’humeur, les infos pratiques… Cette di-
versité fera la richesse et l’intérêt du journal.
Le photographe : souvent négligé ou parent 

pauvre du journal, la photo est pourtant cen-
trale et parle autant qu’un article. Elle n’est 
pas là juste pour faire joli, encore moins pour 
«boucher un trou» ! Si quelqu’un a ce souci 
dans l’équipe, c’est un plus important.
Les contributeurs : sans être forcément ré-
dacteurs, ils peuvent être source d’idées, d’in-
fos parce qu’ils connaissent bien la paroisse, 
la commune, ont un réseau de connaissances 
étendu. Ils seront des personnes ressources, 
précieuses dans un comité de rédaction.

Comment ?
Cette dernière question veut pointer la 
qualité de relations dans une équipe. 
Sommes-nous enthousiastes, heureux 
de nous retrouver ? L’ambiance est-elle 
conviviale, savons-nous prendre le temps 
de partager un café, un repas, d’échanger 
des nouvelles ? Avons-nous conscience de 
porter ensemble une belle mission pasto-
rale ? Sommes-nous des chrétiens unis par 
la prière, partageons-nous facilement sur 
notre foi commune ? Osons-nous nous dire 
ce qui ne va pas dans notre équipe, ce qui 
pourrait être amélioré ?

Lors de la journée d’étude de Sud PLC, des rédacteurs ont partagé sur leur vie d’équipe (19 octobre 2017).
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En 2017, deux associations 
de presse locale chrétienne, 
l’AEPP et Sud PLC, ont proposé 
une journée de formation à la vie 
d’équipe. Il est vrai que la qualité 
d’un comité de rédaction est 
le gage d’un journal réussi,  
c’est-à-dire qui a toutes les 
chances d’être lu. Évaluer la vie 
de son équipe est donc nécessaire 
surtout si l’on sent que des 
tensions, des difficultés existent. 
Pour cela, trois questions peuvent 
servir de guide, une vie d’équipe : 
pourquoi ? Qui ? Comment ?
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Côté réflexion

«Fais que nos paroles  
soient des semences de bien 
pour le monde» 
Le pape François a publié une lettre à l’occasion de la fête de saint 
François de Sales, le 24 janvier, et pour la 52e Journée mondiale 
des communications sociales, qui aura lieu le 13 mai prochain. 
Elle a pour titre : «La vérité vous rendra libres» (Jn 8, 32). Abordant 
la question des fake news (fausses nouvelles), il y défend entre autres 
un journalisme de paix...

Les fake news ou les fausses nouvelles ont 
envahi le champ de la communication et 

tout spécialement dans les réseaux sociaux. 
«Cette expression fait référence à des informa-
tions non fondées, basées sur des données inexis-
tantes ou déformées et visant à tromper voire à 
manipuler le lecteur. Leur propagation peut ré-
pondre à des objectifs fixés, influencer les choix 
politiques et favoriser des gains économiques.» 
Il faut donc dans un premier temps les recon-
naître, mais cela nécessite un «discerne-
ment profond et attentif. Il faut démas-
quer en effet ce qui pourrait être défini 
comme “la logique du serpent”, 
capable partout de se dissimu-
ler et de mordre.» 
Il faut donc discerner, ap-
prendre à juger, aller voir 
les sources. Et plus en-
core, dans la vision chré-
tienne, «la vérité a à voir 
avec la vie entière. Dans la 
Bible, la notion porte en soi 
le sens de soutien, de solidité, 
de confiance, comme le donne 
à comprendre la racine “aman”, 
dont provient également l’amen 
liturgique. La vérité est ce sur quoi 
l’on peut s’appuyer pour ne pas tom-
ber. Dans ce sens relationnel, le seul vrai-
ment fiable et digne de confiance, sur lequel on 
peut compter, et qui est “vrai”, est le Dieu vivant. 
Et c’est l’affirmation de Jésus : “Je suis la vérité” 
(Jn 14,6). L’homme, alors, découvre et redé-
couvre la vérité quand il en fait l’expérience en 
lui-même comme fidélité et fiabilité de celui qui 
l’aime. C’est seulement cela qui libère l’homme : 
“La vérité vous rendra libres” (Jn 8,32).»

René Aucourt

Sylvie Begasse

S’inspirant d’une prière bien connue de saint François, 
le pape propose ces mots nouveaux : 

Seigneur, fais de nous des instruments de ta paix.
Fais-nous reconnaitre le mal qui s’insinue 
dans une communication qui ne crée pas la communion. 
Rends-nous capables d’ôter le venin de nos jugements. 
 Aide-nous à parler des autres 

comme de frères et de sœurs.
Tu es fidèle et digne de confiance ; 

fais que nos paroles soient 
des semences de bien 

pour le monde : 
là où il y a de la rumeur, 
que nous pratiquions l’écoute ; 
là où il y a confusion, 
que nous inspirions 
l’harmonie ; 
là où il y a ambiguïté, 
que nous apportions la clarté ; 
là où il y a exclusion, 

que nous apportions le partage ; 
là où il y a 

du sensationnalisme, 
que nous usions de la sobriété ; 

là où il y a de la superficialité,  
que nous posions 

les vraies questions ; 
là où il y a des préjugés, que nous suscitions la confiance ; 
là où il y a agressivité, que nous apportions le respect ; 
là où il y a la fausseté, que nous apportions la vérité. 
Amen. 
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Allons plus loin – question de foi

Vous avez dit pardon ? De Gérard Colomb
Paru dans Des rives de l’Ardèche au Coiron N° 83, Hiver 2017, page 4.

Il fallait oser aborder ce sacrement «mal aimé et 
pourtant…» La page entière présente ce sacre-

ment. Un article de fond permet d’entrer dans ce 
sacrement qui est «question de foi.» Un encadré 
complète la page. Il est particulièrement clair et bien 
fait qui répond à des inquiétudes et surtout à des 
ignorances. 
Il se veut répondre à la question du «comment 
faire ?» : quel déroulement, quels gestes, quel conte-
nu ? Qu’est-ce qui se passe pendant le sacrement du 
pardon ? Comment faut-il se confesser ? 
L’article ne tombe pas dans une liste de péchés qui 
rappelle souvent de mauvais souvenirs. Il entre dans 
le déroulement et apporte le sens. Il ne s’agit pas de 
faire un geste ou un rite, il s’agit de mettre du sens : 
«Un signe de croix en début nous rappellera que nous 
sommes pécheurs devant l’amour absolu…» 
Se confesser ne va pas de soi aujourd’hui, cet enca-
dré donne des réponses positives et invite à vivre ce 
sacrement.

René Aucourt



Allons plus loin – question de société
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Extrait  du journal de Cambrai «Caméra» : 
«Fidél ité, mise à l ’épreuve et pardon»
Cet article est tiré d’un dossier intitulé : «Échanges et fidélité, les secrets 
du bonheur en famille», publié en septembre 2017.

Ce dossier a le mérite de chercher à traiter 
un sujet qui, de nos jours, est devenu très 

sensible : celui de l’équilibre dans la famille, 
cette famille qui prend aujourd’hui de nou-
veaux contours : beaucoup de couples autour 
de nous sont séparés, divorcés, remariés, etc. 
Quoi qu’il en soit, au cœur de toute relation 
humaine, et surtout au cœur de la cellule 
familiale de base, le pardon est primordial. 
L’auteur définit dans un premier temps, la fi-
délité, qui doit passer par dessus les tempêtes 
ou la grisaille du quotidien, car comme chante 
Francis Cabrel, «Il n’y a pas d’amour sans his-
toire». 
Ensuite, Yves parle de son cas personnel pour 
mieux encrer son témoignage dans une réa-
lité bien concrète. 
De nombreux lecteurs peuvent se retrouver 
dans le combat qu’il vit entre vie profession-
nelle et vie affective. Il apporte même une 

piste pour tenter de sortir de l’ornière. Très 
bien ! À mon sens, je trouve dommage qu’on 
reste sur sa faim avec cet article. On ne saura 
pas si cette session de Cana aura été profitable 
au couple. 
Bien sûr, il existe de nombreuses autres pos-
sibilités pour permettre au couple de se re-
trouver comme les sessions de récollections 
spirituelles pour couples, adhérer à des mou-
vements ou associations tels que les Équipes 
Notre-Dame, le Cler, les parcours Alpha-
couples, etc. 
En tout cas, le dialogue mutuel, se retrouver 
en amoureux au cours d’un repas comme les 
dîners de la Saint-Valentin, mettre Dieu au 
cœur de la famille restent des pistes à explo-
rer pour étayer ce grand thème d’actualité…
 

Joël Lahaille 

DES VALEURS EN COMMUN

FIDÉLITÉ, MISE À L’ÉPREUVE ET PARDON

Être fidèle ? Ce n’est pas seulement ne 
pas tromper son conjoint. Être fidèle, 
c’est faire confiance : confiance en tout 
ce qui nous a attiré au départ, en nos 
capacités de changer, de s’ouvrir. 
Être fidèle, c’est croire que l’amour 
peut grandir ou même renaître après 
un gros orage. Se tenir l’un devant 

l’autre comme deux pauvres et accepter 
mutuellement nos pauvretés. Le pardon, 
c’est accepter la pauvreté de l’autre 
parce qu’on se reconnaît soi-même 
pauvre…
Mais c’est un chemin à découvrir ! Je 
me souviens… Avec ma femme Marie-
Claire, nous allions fêter nos trente ans 

de mariage avec nos enfants alors que, 
dans notre couple, la vie et les soucis 
nous éloignaient, absorbés l’un et l’autre 
par ailleurs… C’est vrai, j’étais tendu, 
envahi par une vie professionnelle dés-
tructurante et agressive.
Je n’étais plus en paix, plutôt en guerre, 
en guerre contre le monde, contre 
mon épouse qui s’éloignait et, bien sûr, 
contre moi-même. C’est l’une de nos 
filles qui, pacificatrice, nous indiqua 
l’existence d’une session Cana pour 
couples. Une semaine en paix, un temps 
à nous, entourés de gens discrets et 
serviables, d’autant plus compréhen-
sifs qu’ils étaient passés par là. Je me 
souviens d’André, qui parlait de son 
jardin qu’il ne pouvait négliger, car les 
mauvaises herbes y poussaient drues 
sitôt qu’il le négligeait. C’est de lui qu’il 
parlait.
Vivre en vérité avec son conjoint, ce 
n’est pas toujours facile, mais si tonique, 
pour soi et pour les autres !
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Les conseils d’un journaliste

À retrouver, avec bien d’autres conseils,  sur le site de Bayard Service Texte :  http://textes.bayard-service.com/

Pourquoi la presse privilégie-t-elle 
des articles courts ?
Pierre-Roland Saint-Dizier. Les lecteurs 
consacrent aujourd’hui moins de temps à 
la presse. Ils ont modifié leurs habitudes de 
lecture. La fréquentation de l’Internet, les 
textes brefs des pages d’accueil et les modes 
de construction par arborescence des pages 
du web accoutument les internautes à une 
lecture sélective de textes courts ou d’images. 
Par ailleurs, les parcours de lecture dans une 
page se sont modifiés. Le lecteur veut de plus 
en plus choisir vite, « picorer » dans la page, 
zapper.

L’écriture courte ne nuit-elle pas 
à la qualité de l’information ?
Écrire court ne signifie pas raccourcir les in-
formations. C’est raccourcir le chemin entre 
celles-ci et le lecteur. C’est rechercher la trans-
mission la plus efficace, directe et rapide des 
informations à des lecteurs. Il n’y a pas d’écri-
ture informative courte possible sans densité. 
La lisibilité et la compacité sont essentielles. 
Les mots et les phrases, pour atteindre effica-
cement le lecteur, doivent répondre à deux 
impératifs : supprimer les obstacles physiques 
et psychologiques à la lecture et à la mémo-
risation et susciter chez le lecteur des images 
mentales qui lui permettent de décrypter 
l’information.

Propos recueillis 

par Fabrice Reinle

Quelles sont les méthodes de l’écriture 
courte et dense ?
Écrire court, c’est d’abord faire le choix d’un 
message essentiel. C’est donc identifier les 
informations principales pour son lecteur et 
choisir leur hiérarchisation la plus efficace, en 
fonction des lois de proximité. Écrire court, 
c’est ensuite choisir un angle. L’angle définit la 
longueur et le genre d’un papier. Un rapport 
de causalité évident, l’angle étant par défi-
nition l’énoncé des limites et des critères de 
sélection des informations. Choisir un angle 
serré, c’est écrire court.

 

Les bons tuyaux

Respecter scrupuleusement le format 
de commande : bien définir son angle par 
rapport au format et s’y tenir, ne sélectionner 
que des informations pertinentes.

Savoir appliquer des critères de coupe à 
un article s’il dépasse la longueur exigée : 
supprimer ce qui est hors angle, les adjectifs 
ou adverbes inutiles, les informations 
connues ou secondaires…

Préférer les mots connus, courts et 
chargés d’information aux termes vagues, 
polysémiques, approximatifs ou impropres.

Écrire des phrases courtes. La mémorisa-
tion d’une phrase est fonction décroissante 
du nombre de mots qu’elle contient.

 
De l’info en peu de mots

Chaque lecteur est singulier. Il possède un 
niveau culturel, a ses habitudes de lecture. 
Il accepte de lire – consciemment ou 
inconsciemment – selon une fréquence, un 
temps disponible et des conditions de lecture 
données. Votre objectif : inviter ce lecteur 
à ouvrir votre journal ou magazine. Pour 
l’attirer, il faut l’appâter.

Sur votre hameçon, vous accrochez un 
premier niveau de lecture : votre lecteur 
balaie la page du regard et y repère un titre, 
une photo et sa légende. Le sujet l’intéresse, 
il mord et accède au deuxième niveau de 
lecture : un chapeau, un encadré, des inter-
titres, un exergue l’incitent à lire votre article.

Vous avez ferré, mais rien n’est encore 
gagné. Il vous reste un défi à relever : votre 
lecteur doit franchir le cap du troisième 
niveau de lecture. Va-t-il lire votre article 
jusqu’au bout ? Vous avez toutes les chances 
de tenir votre prise en écrivant un papier 
court et dense, c’est-à-dire en donnant 
un maximum d’informations en un minimum 
de mots, tout en conservant une écriture 
vivante et rythmée.

Rappel des notions  
rédactionnelles de base

Message essentiel
Le message essentiel décrit la réalité en 
répondant aux questions : qui, quoi, quand, 
où et pourquoi ? Tout article, pour être clair 
et efficace, doit donner le message essentiel 
dès le début. À un article donné ne correspond 
qu’un message essentiel. Sans lui, il est 
impossible de rédiger un titre et une accroche.

Angle
Pour qu’un papier soit lu, il faut qu’il soit 
anglé. L’angle d’un article est le point de vue 
que l’on choisit de traiter. Il fixe un cadre et 
des limites et permet la sélection des informa-
tions pour un lectorat donné.

Lois de proximité
Le lecteur est d’abord intéressé par les sujets 
qui lui sont proches. Ses choix suivent des cri-
tères de proximité. On identifie traditionnelle-
ment quatre lois de proximité : la géographie, 
le temps, le psychoaffectif et le social.

Écrire court et dense
Pierre-Roland Saint-Dizier, rédacteur en chef d’Albimag, le magazine 
mensuel de la ville d’Albi, nous explique les enjeux d’une écriture 
courte et dense.
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Faire vivre le journal

Paroisses sans frontières regroupe les paroisses de cinq communes voisines de Lille : Loos, Haubourdin, 
Santes, Hallennes et Emmerin. Rencontre avec deux membres d’une équipe «sans peur et sans complexe» : 
Jean-Louis Dubremetz, ancien directeur de collège, qui anime l’équipe de rédaction depuis bientôt de dix ans, 
et Véronique Genelle, ancienne enseignante et correspondante de presse.

Qu’est-ce qui vous a décidé à rejoindre 
le journal paroissial ?
Jean-Louis Dubremetz. Faire quelque chose 
qui soit en lien avec ma foi. Le désir de ren-
contrer des gens, d’échanger. Dans un journal 
paroissial, on peut parler de gens très simples, 
pleins de valeurs, qui ne font pas «état» et qui 
pourtant font plein de choses formidables. 
C’est une manière de témoigner, d’annoncer 
l’Évangile et un peu… l’inattendu ! Chaque 
rencontre a quelque chose de surprenant, 
et c’est cela qui me plaît. Notre doyen, le 
père Romuald Carton, nous donne aussi une 
grande liberté et nous fait sa confiance.
Véronique Genelle. L’écrit, les mots, j’adore… 
Et quand on a la foi, on doit la prendre ! Les 
périphéries n’étant pas branchées «Église», il 
nous revient d’aller vers elles pour témoigner 
de notre espérance. Lorsque j’ai perdu ma 
maman, je me suis dit que si je ne le faisais 
pas pour Jésus, pour Dieu, cela n’a pas de sens. 
Jean-Louis D. À l’occasion d’un dossier sur 
le handicap*, je suis sorti lessivé par la force 
d’espérance de certains témoins, qui nous 
ont donné une incroyable leçon de vie. Le 
journal paroissial fait savoir qu’il se passe de 
belles choses autour de nous. Tout le monde a 
besoin d’être écouté, pour prendre conscience 
de sa propre valeur, mais aussi pour que son 
talent soit révélé aux autres.
Véronique G. Devant la montée des extré-
mismes, il faut qu’on se montre, on se doit 
d’affirmer que notre foi, c’est ça !… Que sans 
Résurrection, il n’y a pas d’espérance.

Comment se déroulent vos rencontres ?
Véronique G. Chacun vient avec quelque 
chose dans la tête. Pour le groupe, Jean-Louis 
«jardine» d’abord ; il apporte ses idées, on en 
discute et, de fil en aiguille, ça évolue et ça 
peut même dévier complètement, sans qu’on 
se contrarie pour autant : cela tient un peu de 
la mayonnaise et de l’émulsion !
Jean-Louis D. Nous nous réunissons une fois 
par parution. J’amène quelques «biscuits», 
de petites idées qui permettent de lancer 

la discussion. Si nous partions d’une feuille 
blanche, sans avoir un peu réfléchi avant les 
uns et les autres au contenu du prochain jour-
nal, on risquerait de ne jamais démarrer.
Véronique G. Faire un journal seul, ce ne 
serait pas possible. Venir à la réunion, tout le 
monde y tient et nous avons aussi la chance 
que tout le monde rédige bien et a bien en 
tête le gabarit… Et, dans le journal, il y a tou-
jours une part de Saint-Esprit !

Pourquoi faites-vous un journal ?
Véronique G. Pour s’amuser d’abord, parce 
que nous sommes une bonne équipe. Et parce 
qu’on s’accomplit, ensemble… Nous avons 
une équipe du tonnerre ! Cinq rédacteurs, un 
par commune, liés par une vraie amitié et de 
la bienveillance. Le journal nous fait du bien, 
et nous en sommes fiers !
Jean-Louis D. On se prend comme on est, 
avec nos forces et nos faiblesses. Comme c’est 
un journal de doyenné, et non de «clocher», 
la mise en commun évite aussi des comparai-
sons mal venues. 
Véronique G. Lors de la dernière rencontre 
de diffusion, les uns et les autres nous ont dit 
combien ils étaient contents d’être là et de 

diffuser le journal. Les seules réactions néga-
tives venaient de celles et ceux qui n’avaient 
pas reçu, malencontreusement, l’invitation ! 
Tout ça, ça fait du bien...
Jean-Louis D. Tout à l’heure, Véronique sou-
lignait l’importance de s’adresser aux «péri-
phéries», si chères à notre pape François. 
Paroisses sans frontières, c’est l’Église qui va 
chez les gens… Et qu’est-ce qui, aujourd’hui, 
en dehors du journal, va chez eux ? Ce qu’ils 
en font, ce n’est pas ma préoccupation pre-
mière, nous n’avons pas d’obligation de résul-
tat ! À nous de le faire cependant du mieux 
qu’on peut. Nous avons juste besoin de nous 
sentir soutenus, encouragés.
Véronique G. Notre vrai patron, c’est le lec-
teur, et on veut rejoindre les gens au plus près 
de ce qu’ils sont, de ce qu’ils vivent, de l’en-
droit où ils vivent. Annoncer Pâques, oui ! Et 
cela devient, dans le journal : comment vivre 
Pâques dans sa vie de tous les jours…

Propos recueillis par Éric Sitarz, 

Bayard Service Nord-Belgique

* L’une des principales caractéristiques du journal est 
de développer un «grand angle», à chaque parution, de 
quatre ou cinq pages. La femme, la fraternité, le handicap, 
les retraités bénévoles, la transmission de la foi, la 
solidarité font partie des derniers sujets traités. 

«Un journal paroissial,  
c’est un peu… l’inattendu !»

INFO

Denier de l’église
L’église ne vit que par 

des dons. Des enveloppes 

vous seront distribuées 

pendant le carême, soyez 

généreux. Merci pour les 

prêtres.

La rentrée tout juste passée, 

avant même que novembre n’ait 

balayé l’été indien, la «déferlante 

commerciale» de Noël s’annonce 

déjà dans nos boîtes aux lettres : 

«Destination Noël – prêt à tout pour 

vous offrir un super-Noël – y’a pas 

moins cher. Le voyage extraordinaire de Noël – gagnez 

un voyage au pays du Père Noël».

J’étais dans ces pensées, quand je me rappelai l’année 

où une équipe d’ados avait interrogé les passants 

au marché de Noël de mon quartier : «Pour vous, 

demandaient-ils, quel est le sens de Noël ?» J’ai 

gardé quelques réponses de gens de tous âges. Les 

plus jeunes : «C’est bien, il y a des cadeaux. C’est 

un moment de paix et de joie». Les jeunes : «C’est le 

moment où on retrouve notre famille. On pense à ceux 

qui ne sont plus là, à ceux qui ne sont pas entourés». 

Les adultes : «Noël vient dans le cœur de chacun : un 

moment de partage et d’amour. Noël, c’est la naissance 

de Jésus : le renouveau, l’amour, la paix».

Que révèlent ces paroles ? Que Noël ne rime pas, autant 

que je le pensais, avec Père Noël.Il y a chez bien de 

gens de grandes attentes : attente d’être reconnus, 

attente d’aimer et d’être aimés, attente d’un sens à leur 

vie, attente de fraternité… «Tout le peuple était dans 

l’attente», lit-on dans l’Évangile (Luc). Noël, n’est-ce 

pas Dieu qui vient visiter les attentes de notre cœur, 

qui vient même les habiter, comme dans la crèche de 

Bethléem ?

Ouvrons la porte, laissons-Le entrer, pour que Noël rime 

avec Bonne Nouvelle !

ÇA C'EST PASSÉ 

PRÈS DE CHEZ NOUS / P3

L'église Saint-Maclou,

en travaux

Noël, ça rime avec quoi ?
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Ils ont fui leur pays en guerre, 

leur seul trésor était leur foi ...

... chez nous on les a accueillis

 � Les Irakiens à Lourdes au pélé soleil.
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Soyons à la «page»... 
spirituelle ! 
Dans le journal paroissial, la page spirituelle n’est-elle pas une part 
de nous-mêmes à confier à des lecteurs connus et inconnus ? Un clin 
d’œil de foi qui en dit souvent bien plus qu’un exposé théologique ? 
Une occasion d’échanger à un niveau spirituel avec tous ? Elle est tout 
cela à la fois, certainement. Et aussi, bien sûr, une prière.

La réalisation d’une «page spirituelle» 
dans un journal paroissial, ne se conçoit 

pas sans un minimum de réflexion à propos 
de ce qu’il est utile de communiquer en ma-
tière de spirituel… Et cette communication 
ne va pas sans la prière…
La prière, que nous soyons à genoux devant le 
crucifix dans une chapelle, marchant quelque 
part sur un chemin de montagne, ou en 
contemplation devant le sourire étonné d’un 
enfant à qui l’on vient de dire que Dieu et 
l’amour, c’est la même chose ! 
Cette prière est, en réalité, le gage d’une foi 
toute simple qui s’exprime simplement… 
Cette prière-là nous permet de nous accom-
plir, elle nous offre la possibilité de révéler qui 
nous sommes. Finalement, notre prière : c’est 
l’Esprit qui parle, qui nous parle ! C’est l’Esprit 
qui nous invite à mieux nous connaître et à 
entrer en dialogue avec les autres.
Ainsi, lorsque je lis, dans mon journal parois-
sial, une proposition de prière ou une piste 
qui ouvre ma pensée vers une réflexion spi-
rituelle en lien avec d’autres, vers une possi-
bilité de liberté ; ou, encore, lorsque je lis un 

passage de l’Écriture, dans le corps du journal 
ou en sa quatrième de couverture, je me dis 
qu’il y a là une belle occasion de rencontrer en 
vérité les lecteurs qui s’interrogent sur la foi, 
sur Dieu et sur l’Église…
La «page spirituelle» dans un journal parois-
sial, ne doit pas être compliquée, elle doit 
proposer simplement, avec des mots simples, 
une ouverture possible vers Dieu, un lien réel 
de fraternité avec tous, une passerelle vers la 
bonté de l’amour de Dieu. «Notre lettre, c’est 
vous ! Elle est écrite dans nos cœurs, et tout le 
monde peut en avoir connaissance et la lire. De 
toute évidence, vous êtes cette lettre du Christ, 
écrite non pas avec de l’encre, mais avec l’Esprit 
du Dieu vivant» (1 Corinthiens 3, 2-3).

Bernard Bidaut

La Salette : demandez  
le programme !
3e rassemblement des acteurs des journaux 
paroissiaux, du 18 (au soir) au 21  (au matin) 
avril 2018. Thème 2018 : «Au cœur de la 
mission».
Mercredi 18 avril 
Accueil à partir de 18h.
Jeudi 19 avril
9h : présentation du sanctuaire, de son 
histoire et de l’aujourd’hui du pèlerinage.
11h : Qu’est-ce que la mission ? Intervention 
de Jean-Yves Thomas, théologien, formateur 
dans le diocèse d’Annecy.
14h30 : Comment nous vivons la mission 
dans notre responsabilité d’acteur de la 
presse paroissiale ? Échange en groupe et 
avec l’intervenant.
17h : La mission dans la Bible : des 
«conteuses» nous font entrer dans un pas-
sage des Actes des Apôtres.
18h : messe.
20h30- 22h : veillée autour de textes 
bibliques, de contes, d’images, de chants….
Vendredi 20 avril
9h : prière mariale.
9h30 : la posture missionnaire : ce que cela 
change en nous ? Quels déplacements ? Mati-
née avec Jean-Yves Thomas à partir d’extraits 
de films et d’interventions.
14h-15h : une communication missionnaire 
pour atteindre le plus grand nombre : table 
ronde avec des responsables de la presse 
paroissiale (Pascale Maurin, René Aucourt, 
Sylvie Bégasse…).
15h : la mission, comment la traduire dans 
l’écrit  et dans la diffusion : travail en atelier.
16h : mise en commun, et réaction de 
journalistes de Bayard Service et de Jean-Noël 
Desoulle, animateur-diffusion.
17h : la mission de la presse paroissiale 
et  le message de La Salette : intervention 
de Mgr Guy de Kérimel, évêque de Grenoble.
18h : messe présidée par Mgr de Kérimel.
19h : repas festif.
Samedi 21 avril
Départ après le petit-déjeuner. 


